DU 


LA CONFÉRENCE 
ABORDE 

LES GRANDS 
PROBLÈMES 


pprend. de source autorisée. 
a conférence des quatre minis- 

s Affaires étrangères, conn 

a, aujourd'hui, une de ses plus im- 
réunions. 

ussions vont aborder les 

pineuses des colonies ita- 

que du Nord, du Dodé- 

la frontière italo-yougo 

slave et du statut de Trieste. 

Bien que le problème de la fran- 
tière italo-yougoslave et de Trieste 
ait été porté à l'ordre du jour de cet 
après-midi par les adjoints réunis ce 
matin, un membre de la délégation 


canese 


américaine doutait que jes ministres 
pussent disposer aujourd'hui du 
temps nécessaire à l'examen appro- 
fondi de ces deux questions. 
Le: rapport de la commissjor des 
a ajouté persbnnalité 
a cté terminé ce et se trouve 
actuellement entre les mains des dac- 


juteux que la copie en soit 


Après les trois premières réuni 
comment se présente la situation ? 
Elle n'est guere brillan 

méthode d'escamotage, si elle 
est facile, ne peut se prolonger sous 
peine de conduire à constater qu'on 


d'accord que pour entériner le 
accord. Il va donc falloir, bon gré, 
mal gré, aborder les sujets explosifs 
D'après certains bruits, il faudrait 
s'attendre à une prise de position ca- 
tégorique de la part du secrétaire 
d'Etat américain. 
Tout dépendrait alors de la réaction 
s Russes. Le « sphinx » soviétique, 
garde son secret. Tout au 
n noter l'esprit de réelle 


pi 


conciliation dont M. Moilotov a fait 
preuve jusqu'ici à l'égard de la France. 
Quant aux Angi ar position 
ne saurait être douteuse en ce qui 
concerne la Méditerranée ; elle est 
n claire en ce qui concerne l'Al- 
près le « New York Herald » 
M Bevin aurait deux plans en ré- 
serve : le premier malntiendrait 
vieille idée du simple contrôle éc 
nomique international de la Ruhr et 
de la Rhénanie ; le second, considéré 
comme plus favorable aux vues de 
la France, propose un système com 


pliqué instituant un organisme poli- 
tique internaÿional chargé de sur- 
veiller l'industrie et l'économie rhéno- 
westphaliennes, mais en le laissant, 
lui aussi, sous l'administration alle- 
mande g 

Est-ce là la source des bruits d'après 
lesquels la thèse britannique se rap- 
grocherait de la thèse française 1 
Ši telle était la « bonne surprise » 
que M. Bevin nous réserve, elle ne 
serait vraiment pas de nature à nous 
enchanter. 


M. Bevin | 
est de retour 
à Paris 


M. Bevin, 


qui s'était rendu hier 
Londres, pour assister à la Cone 
ence des Dominions, est rentré 
Paris cet après-midi. Son avion a 
atterri au Bourget à 14 h. 45. 


LE DIMANCHE 


DE M. MOLOTOV 


Pendant 


que M. Byrnes et sa 
ssistaient aux perform; 
cracks de Longenami 
M. Molotov, ministre des Affaires 
étrangères de l'U.R.S.S., et son 
hôte, M. Bogomolov, parcouraient 
la prairie — qui deviendra sans 
doute un parc — de la maison de 
campagne de l'ambassade sovi 
tique à Brunoy. . 


REPARTONS 


CHAUSSÉ PAR 


BON PIED! 
.MAIS 


Bevin va dir 


“Pas de tutelle unique 


sur les colonie 
= italiennes 


29 


(De notre correspondant particulier ) 
LONDRES, 29 avril (par téléphone). 


OUSCULANT la trad 


M. Bevin a mis la 


ion du dimanche anglais, 
journée d'hier à profit pour 


tenir les ministres des Dominions au courant de 
la marche des pourparlers. Il les a consultés sur les 
problèmes à venir, et notamment le général Smuts, pre- 
mier ministre de l'Afrique du Sud, sur les questions des 


colonies italiennes. 


Le général Smuts considère qu'au 
nent africain forme un tout et 
chet 
cel 


Toute la ré 
tance stratégique. puisqu'elle est à la 
avec le Moyen Orient et le chemin 
l'Empire. 


La défense 


point de vue défense militaire, le conti- 


l'Afrique du Sud est intéressée. au premier 
aussi bien au sort de la Tripolitaine et des côtes de 
de l'Erythrée ou de la Mer Rouge 

ion du Nord-Est africain est d 


Méditerranée qu'à 


lleurs d'une extrême impor- 
point de jonction de l'Occident 
de la métropole anglaise avec 


fois le 
d'accès 


de l'Empire 


de des conversations qui 


au large de 
la Virginie 


Le président Tru- 


man, à bord du 
« Franklin - D. - 
Roosevelt », a 
assisté à des 
manœuvres aéro- 
Entre 

xercices 


d'attaque, le voici 
qui se rafraichi 
À In « servies 
fountain » — au 
bar- sans alcool, 


SIXIÈME JOURNÉE DU PROCÈS WAGNER 


s hier, a Downing Street — et auxquelles. outre M. Bevin et le 

uts. ont pris part MM, À Chiffiey. premier re d'Austr: 
ministre des Affaires étrangères. le Dr. Evatt, M. Nash. premier ministre de 
Nouvelle-Zélande, les ci d'état-majors et les secrétaires d'E 
nions, aux colonies et à l'Inde — que l'Angleterre appuyera 

sin, avec quelques modifications. C'est- qu'en 
anglais et ceux des Dominions seraient d'accord pour 
* l'ONU, sur les ex colonies italiennes, et pour refuser tout mandat individuel 
à l'une des grandes puissances. 

Parallèlement, le plan de défense de l'Empire prend forme, et le général 
Smuts a été mis au courant, par ses collègues, des progrès réalisés depuis l'ou- | 
verture de la Conférence impériale. | 

ajor de l'Empire serait dé- 

s réparti entre sept zones dif- 
férentes : Européenne, méditerranéen | 
ne, du Moyen-Orient, de l'Afrique 
de’ l'Océan Indien, du Pacifique et 
de la zone américaine. Chacune de 
ces zone: serait défendue par des for- 


ces locales et un état-major local 


Là 
es incorporeraient des territoi- 


res étrangers appartenant aux Etats- 
Unis, à la France, à Ja Hollande où 
au Portugal, des accords internatio- 
naux défensifs se t établis dans 
le cadre de l'ON.U. Le plan entier 
a urs dans celui. plus 

train d'établir la Com- 


Etats-Majors du Conseil 


Enfin, selon le 
du « Daily 

vin aurait l'appui des D ns 
« Pour demander à Paris que la Con- 
férence de la Paix soit convoquée 
vers la fin du mois de mai ou au 


début de juin. » 


M. Molotov “se rend” | 
jà M. Bevin | 


Au cours de la dernière réunion | | 
des quatre ministres, M. Bevin 
avait proposé d'ajourner les séan- | 
ces jusqu'à lundi, pour lui permet- | 
tre de participer dimanche, à Lon- | | 
dres, à la conference impériale 
M oiov objecta alors qu'il | 
avait effectué un long voyage ppur | | 
venir à Paris et que les débats en- | | 
| 
| 


tre les ministres devaient avoir 
lieu, à son avis, sans qu'aucun re= 
tard n'y soit apporté. 
Mais M. Georges Bidault ayant 
pris parti pour M. Bevin, M. Molo- 
un regarg circulaire au- 
puis décou- 
bras en l'air et dé- | 
is : « E surrender » | | 
« Je me rends), | 


Un document massue 
vient accabler le 
© bourreau de l’Alsace 


(Compte rendu de notre envoyé spécial MAITREPIERRE) 
STRASBOURG, 29 avril, 


commissaire du Gouvernement reçut hier, et dont la lecture, la 


traduction, | 
de cette première demi-matiné 


| TOUJOURS 
LA TENTATION 


DE L'OR 
DOUZE ARRESTATIONS 
15 MILLIONS SAISIS 


Douze arrestations, quinze millions 
d'or et de devises saisis : voici le bi 
provisoire d'une nouvelle affaire 
rafic découverte par la brigade finan 


cière de la police jud 
La première arrestat: 
fondé de pouvoir d'un c 
allé 13, rue 

Raymond Ladouce. Il était en 

compagnie de sa maitresse, Carolina 


de Albertini. 
livrer pour 
francs de dollars or. 

Un peu plus tard. 


l'inspecteur Ba- 
ait successivement Mme Rose 


Girard. 54 ans, rabatteur du fondé de 
pouvoir, Roger Vanot, 35 ans, demeu- 
Tant rue de Saussure, employé de la 
charge, qui venait de négocier 200 

s d'or suisse Te- 
t Jaj 


Louis Dupuis, 


teur, président di 
portateurs de cuir. Une perq: 
au domicile de ce dernier fit 
3000 doliars papier et des 
pièces d'or. Un examen des livres de 
Blot-Lefèvre fit apparaitre une dissi- 
mulation de 31 millions iors de sa dê- 
clar 


sition 
découvrir 


tion relative à l'impôt de solida- 


nale. 


Des billets français 
périmés étaient 
expédiés au Brésil 


restation de trafiquants. 
eus un Der de ia rue de iè Char- 
bonnière, vient d'amener la dérou- 
verte d'une nouvelle affaire de` tra- 
fic sur les billets périmés 

diaires arrêtés. Jo- 
seph adler. Marcel Huchon 
et Louis Dimeo. se présentaient dans 
les bars du quartier de la Goutte- 
d'Or et proposaient aux Nord-Afri- 
cains des billets de mille francs. 


raison de 350 francs l'unité. | 

Les acheteurs expédiaient les an- 
ciennes coupures en Afrique du Nord.| 
où d'autres compères les envoyaient| 
en Amérique du Sud et, notamment, 
au Brésil. Là, d'autres membres de 
ce nouveau « gang » se chargeaient 
de les échanger au pair au Consulat 
français > 


commentaires subséquents oceuperont une bonne partie 


Aussi commence-t-on à croire que le 
verdict ne pourra pas être rendu avant 
le ler mai. 


M. Bareis était à la tête de la Ré 

nce en Alsace : avec une dou 
Zaine de ses « complices » il fut 
condamné à mort et si les treize sont 
encore en vie, ce n'est pas à Wagner 
qu'ils le doivent mais, tenons-nous 
bien, à Hitler lui-même. 

— Tout le monde, écrit M. Barels. 
demandait notre grâce. les autono- 
mistes eux-mêmes. Rosé et Sturmer 
plaidatent que nous avions été ins- 
pirés par l'amour chrétien et par un 

iotisme après tout honorable. 
> Sourd à toutes les supplications, le 
clara que quiconque inter 
viendrait auprès de lui en notre fa- 
veur serait tenu pour notre complice 
aité comme tel. Il fit deux voya 
s à Berlin où notre cause était sou 
enue par Keitel et compagnie. Il alia 
jusqu'à offrir sa démission si on le 
forçait à nous gracier. C'est Hitler qui 
prescrivit ce moyen terme : nous res 
tions condamnés à mort, mais il serait 
s à nôtre exécution jusqu'à la fin 
des hostilités. 


Plus enragé que Hitler 


adatte de M. Bareis est versée au 
ébat. 

— En vertu de quel article du Code 
de procédure ? demande un avocat 
allemand 

Et le commissaire du gouvernement. 

ffoqué par cette respectueuse imper- 

e 

— Je retiens si 

tre, dit-il, comme 


aplement cette let- 
une nouvelle preuve 
us enragé que son 


- Les treize ré 
par le tribunal 
qui échappait à ma compé- 
eur gràce dépendait du seul 


militaire du | 


tence ; 
er 

> On me demanda mon avis 

donnai honnètemen: 

la grâce, pa 


je le 


lat pour les 
oi-disant_ intellec- 
publie que la 
onges cria 
française, toutes 
ait ici honte et 
unes et pensait d'un 


grettier 
revient à 


alsacien 
la barre 
cédure accélérée entra en 
jeu pour la première fois contre les 
jeunes gens de Ballersdorf. Luger 
pouvait les faire décapiter : on les 
fusilla pour aller plus vite. Et l'ordre 
fut donné à la Gestapo par Goedecke, 
de la part de Wagner, « de se tenir 
prêt à exécuter immédiatement après 
jugement la condamnation à mort qui 
était à prévoir ». 


Pas de trésor dans 
la cassette 


d'OTTO ABETZ 
mais des | 
documents | 


La cassette d'Otto Abetz, retrouvée 
en Forèt-Noire, a été ramenée à Pa 
ris. Elle a été ouverte ce matin dans 
le cabinet du commandant Roux, offi 
Cier instructeur près le 2* tribunal mi 
litaire de Paris, à la caserne Reuilly, 


et son contenu a été inventorié en 
présence du magistrat militaire, de 
l'inspecteur Ezae, et d'Otto Abetz, as- 


sisté de M’ Floriot. 

Cette caissette a été retrouvée, on le 
sait, au village d'Ehrsberg. dans la 
province de Bade, 

Elle ne contient pas de trésor, mais 
uniquement des documents dont le dé 
pouillement durera toute la journée. 


Demain : 
vi 


sons grend changement 


2 Francs 


3 Année = N° 452 - St-SEVERE 
MARDI 30 AVRIL 1946 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


Ciel très nuageux. rores averses. 
t du sud-ouest faible. Température 


erniere 


édi tion 


TRIESTE 
et la Vénétie Julienne 


attendent le verdict de Paris 


Partout, dans la violence des 
campagnes partisanes, fidèles 
de Tito et de l'Italie s'affrontent 


(De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE) 
TRIESTE, 


OGLIAMO TITO!.. VIVA L'ITALIA ! 
Les inscriptions se suivent, se répondent et s'affrontent. Au long 
de cette corniche adriatique qui me mène à Trieste, les murs des 

maisonnettes, les pierres des houts viaducs, les rochers qui mettent leur 

grisaille dans la verdure des monts ; tout — jusqu'au macadam de la 
route — prend part à la lutte. Tout est partisan, que ce soit ici pour 

Tito et là pour lital 

A qui est cette terre et qui croire ? 

Une seule chose me console dans cet embarras extrême qui est le 
la pensée de l'embarras sans doute plus grand encore que doivent, dans ce 
même moment, éprouver à Paris quatre honorables gentlemen, quatre minis- 
tres des Affaires étrangères qui vont devoir trouver une solution au délicat 
problème 

Et ils n'ont même 
« Que sais-je ? 

J'ai rejeté sur les 


pas vu ce qu'au moins j'ai vu, moi, qui me dis 
coussins de la voiture la lourde documentation. de 
art et d'autre fournie. Je ne demande qu'à mes yeux de me guider à cetie 
eure où le sort de Trieste, le sort de la Vénétie Jullenne sont encore inconnus 

Dans cette campagne. sans conteste, les inscriptions les plus nombreuses, 

sont en faveur de la Yougoslavie 

ons point faire une « guerre de graffiti » 
les Italiens 


me diront tout 
à l'heure 
Slovènes sont en majo- 


dans ces campagnes où les 


que. 


e dévale jusqu'a bord de la 


premières maisons de Trieste — Là, me dira mon guide, sont ras 
les barbouillages augmenteront encore. semblés tan: de monuments qui 
Les monuments publics eux-mêmes ne tent une même culiure. Acropole, ca 
sont point épargnés. Mais, désorm: thédrale et jusqu'à cétte stèle dédiée 


aux morts qui, en 1918, donnèr 


il n'y a plus guère que d 


nonymes 


maculatures. Impossible d'y lire un vie pour Trieste italienne 
nom, uhe tendance, une patrie. La château où, le 30 avril 1944 
haute commission alliée a tout fait  lemands consentaient à se rendre à 


disparaître sous un minium pacifique, avaient devancé 
International et sans opinion. 
Je n'ai que le temps de jeter un 
coup d'œil sur le port vaste et vide 
où quelques destroyers anglais sont 
ancrés parmi les carcasses retournées 


de cuirassés et de transatlantiques. 


2000 patriotes qui 
aussi bien Tito qu'Alexander. 

Surgis d'on ne sait où, deux ou- 
vriers à ce moment se mêlent à notre 
petit groupe. 

C'est que — d'où qu'elle vienne — 
la propagande à Trieste ne laisse ja- 
mals perdre un groupe qui discute 
surtout lorsqu'on y discene un étran- 


La ville italienne 


per. 

pensen: jeux hom 
Mon puide italien me dit : Me ve 
Ne jugez pas l'itallanité de T% Vogliamo Tito I 

Trieste sur ces quais déserts et sur ` Pourquoi ? Parce que, selon eux, 

ces eaux qui ne portent plus le come jlialle est encore la proie du fas- 

merce des hommes. C'est le fait de la cisme et qu'au contraire la démocra 

guerre, celui du déséquilibre des mon- tie est inébranlablement instituée en 

naies et des échanges : le fait des  Yougosiavie, dans le communisme de 

barrières soudaines qui ont séparé Tito 

Trieste des pays danubiens que ce 


port desservait Les campagnes. 


J'ai gravi, par les rues de la ville. la — "© ——— 
pente rude qui mène à la colline 
Saint-Just T slave 
Rues, maisons, édifices, boutiques, 
gens Qui vont et qui viennent : tout = Et sl. murmure à mon oreille une 


voix italienne, un gouvernement com 
muniste s'étant d'aventure institué en 
Allemagne, vos communistes d'Alsare 
se mettaient à demander leur ratta 
chement au Reich ? 

J'ai souri, et j'ai prêté l'oreille à 
uge voix de l'autre bord qui me di 


sait : 
2.) 


parle. agit et vit italien 

Trieste est-elle italienne à 85 pour 
cent ou seulement à 74 pour cenf ? 
Qu'en sais-je ? Ce que je sais. c'est 
que sous mes yeux le passé et le pré- 
sent s'enchainent et les années de 
domination autrichienne elles-mêmes 
ont laissé intact le cachet de Venise. 


De cette colline Saint-Just, la ville (Suite en p: 


Colonies. 
n 
grand discôurs poli 


M 


ministres ont donné de la voix 


tralement opposées. 


GOUIN: 


nir de notre pays. 


|» C'est dans les mois qui viennent que l'on va organ 
| ser, élaborer, bâtir sur nouveaux frais la paix du monde. > 
»' Ceci, qu'on le veuille ou non, postule la fin du pro- 
l'établissement 
| définitif, ceci exige erfin qu'après avoir adopté la Cons- 
| titution "élaborée par la majorité des élus de la nation. 
nous puissions procéder à des élections nouvelles qui, 
pour de longues années, fixeront le sort du pays. 
|» Je ne veux pas savoir si la Constitution qu'on no: 
propose est parfaite, pas plus que je ne me deman 
si elle est rationnelle ou harmonieusement équilibrée. 


visoire. ‘Ceci commande 


Ce que je sais seulement, c'est 


humaine et que, par conséquent, elle n'est certainement 
point sans défaut, mais, à mes yeux, elle a un mérite 


essen: celui d'exister. 


al: 


et capi 


| pas davantage, persuadé profondément par l'expérience 
que nous venons de faire, que la fin des choses pour 


le gouvernement, c'est de ne point 


un sol solide dans la durée, solide dans la stabi 
le répète donc une fois de plus, avec toute la force de 
le verdict du pays 
nous condamnait demain au retour d'une 
sept mois, au rétablissement d'un gouvernement de 
ingt-huit semaines, ni cette assemblée ni le gouver- 
t autorité pour dresser le 
lut du pay 


conviction dont je suis capable : 


nement n'auraient force 
| plan de longue haleine qu'exige le 


FELIX GOUIN est rentré ce matin à Paris, accompagné de M. 


revenait d’Aix-en-Provence où 
que. 
Au seuil de la campagne électorale, les discours ont d'ailleurs été nombreux hier, Presque tous les 


Deux discours se ‘détachent particulièrement 
divisent actuellement le pays sur le referendum, celui de M. Félix Gouin, champion du « oui » 
et celui de M. Georges Bidault, champion du « non », 

Il est piquant de constater que, partant du même postulat, celui de sortir le plus rapidement pos- 
sible du provisoire, ces deux porte-parole d'un même gouvernement sont arrivés à des conclusions diamé- 


Pou sortir du provisoire 
| rotes OUI 


oici en quels termes M. Gouin a abordé le problème 
politique et pris parti dans la bataille du referendum 

| — C'est dans les mois qui viennent que va se jouer 

| sur le plan financier, économique, international, lave- cs 


ALERTE AU REFERENDUM 


LES “OUI” ET LES “NON” 
FONT DONNER LEURS VEDETTES 


Marius Moutet, ministre des 


il avait, hier, inauguré le barrage Rigaud et prononcé un 


parce qu'ils représentent les deux tendances qui 


à Aix, 
Saint-Etienne. 


BIDAULT: 


Pour sortir du provisoire 
votes NON 


Voici les passages essentiels du discours prononcé hier 
à Saint-Etienne par M. Georges Bidault 

— On cherche, je lå sais bien, à troubler les conscien- 
en disant que nous allons prolonger le. provis 
que nous avons assez vécu dans le provisoire et que 


nous désirons en sortir. 
Je rappelle qu'il y a eu un gouvernement provi- 

soire de la République qui persiste et que, quoique 

d'un régims provisoire, c'est à lui que nous devons la résurrection 
de ln France st sous un régime qui s'est lui-même 

reconnu p re que la France s'est elle-même 

at parler franchement devant 


» mieux un régime e reconnait honr 
comme provisoire À un provisoire qui essaie 
de se faire passer pour définitif, car le régime 
qu'elle est œuvre mitif ou prétendu tel qui nous est proposé, c'est 
gouvernement d'assemblée. J'ai, dans n 
temps, été professeur d'histoire et je 
Je n'en demande ceci: c'est qu'en aucun pays un régime d 
n'a jamais été qu'un régime provisoire, S'il 


expert en affaires d'histoire ou en affaire d 
spas tion qui soit capable de donner une preuve contrair 
d'un régime d'assemblée qui ne se termine pas dans 
l'anarchie ou dans la dictature, j'attends avec calme 
sa démonstration 


tir sous 


mblée de > C'est pourquoi je vous dis que, pour sortir du pro- 
visoire, il faut que nous fassions du définitif, Cette 
constitution n'est, en aucun cas, du définitif. Pour 


sortir du provisoire, je voterai « non » et vous demande 
d'en faire autant. > 


AU CORSAIRE 


14, rue de Morignon - ELY. 


THES ET DINERS DANSANTS 


SAINT- GRANIER 


Dans un cadre élégant 


LE MONARQUE 


a le plaisir ce vous informer 
de l'ouverture de son 
BAR 
SALON DE THE 
cvenue de l'Opéra 


LA 


e 
5, 


ENFIN 


dans un cadre stylisé 
cocktail 


13, rue d'Argenteuil - OPE. 67-87 


CAMARGO 


Tos 
musical, 


JEAN 


LE CLUB DES CINQ * 


« La Vedette - Surprise » 
présentée por 


SES DINERS-MUSIC-HALL ET bee dio 
les lundis soirs Au Cabaret : 


GRANIER 


13. Fo Montmartre 


Edith PIAF 
ET LES COMPAGNONS DE LA CHANSON 


Défense aux journa- 
(listes américains de 
| visiter la zone fran- | 
çaise d'occupation. | 


Quatorze propriétaires de grands | 
les- | 


journaux américains, parmi 
quels M. Henry éditeur des 
magazines « For 

et Life », se trouvaient 
derniers à Berlin et à N 

| Le général Ken 

en chef de la zone fra 

eupation en Allemagne 

| fita pour leur faire demas 

un de ses représentants, 


serait agréable de visiter 
Les directeurs de journaux 
rieains s'étant montrés fort sédu 


par cetie offre. l'officier qui les 
aecompagnait se mit aussitôt à 
étudier l'horaire et ie programme | 


de ce voyage | 


| Le" génerat Kænig lança alors 

une ‘invitation officielle qu'il 

adress de ia ia pius reru- | 

fière au général Clay, comman- | 

dant en chet de la zone ameri- | 

| pai sait réglé. Cependant, | 

veille du } devait avoir 

ia visite résentant du 
général Kænig 16 

Général Clay, d'un ch t 

dain qui empêchait a t| 

n-Baden, 
Nul ne le sait, et nos 
Que personne. étant donné que 


| invit 
Kænig 
Comme quol 

aux journalistes 
rendro compte de 

| progrès accomplis 
çai 


ion officielle du général 
ne leur a jamais été trans- 


it parait. interdit 
américains de se 

l'effort et des 
en zono fran- 


Le général Giraud 
candidat du P.R.L. 
à „Metz 


i Républicain do berté 

Louis R la 

tr 'oue doit 
être s oc 

dent. r puissances 

ent: à nt poure 

La déclaration du parti se prononce 

pour « un enseignement libre de tout 

monopole totalitaire de l'Etat », pour 
le retour à la liberté dans l'agricultur 


ation du capital et 
et 


général 


proc 


LE COLONEL 
DE LA ROCQUE 
EST MORT 


Le colonel de la Rocque, président- 
fondateur de l'association des Croix 
de Feu, est décédé hier matin à 10 
heures dans une clinique, 60, rue Vio= 
let, où il avait été transporté d'urgence 
pour subir une opération 


PIERRE BLANCHAR 
À LA COMEDIE- 
FRANÇAISE 


nnonce qu 
idat du P 


La Comédi aise va perdre, 
demain, huit ires : Mmes Ma- 
deleine Renaud, Marie Bell et Renée 
Escande, Clariond, J.-L. 

hevrier et Debus 

1 quittera également la 

Comédie, s au ler janvier 1947 
seulement, c'est-à-dire à l'expiration 
de son engagement de pensionnaire. 
Jusqu'à présent, pour parer à ce 

départ massif et ši grave pour la 
Maison, un seul engagement a été 
fait, n l est d ance Pierre 


Bia, H 
y débute: 
Hamlet a 


cl e. 11 doit 
rée, dans un 


Pagnol 


PAS DE CLASSE 
eE 1% MAI 


établissements d'enseignement | 
e vaqueront à l'occasion du | 


L'évêque de Limoges 
contre la nouvelle 
Constitution 


é tous les actes 
rdres de V accomplis dans le dic 
cèse pendant l'occupa évêque de 


que « la déclai 
ne garantissent pas les principes es- 
sentiels de la doctrine catholique sur 
la personne humaine, la famille et la 


société ». 


PETIT TEDDY 


43. rue Coumortin - OPE. 21-74 

Dons son nouveau cadre luxueux 

Diners dansants - Spectacles 
à partir de 20 heures 


Grand Orch. Tzigane 


69-85 
58, r. Pierre- 


LE CLUB 


harron - ELY. 65-18 


BOURVIL 


ta CANNE SUCRE 


4, r. Ste-Beuve( Montp.) LIT.37-17 


JENNY ALPHA 


Diners-Soupers dansants 
Thés donssonts le dim. à 17. h. 30 


Î 
| 


Pari: 


re: 


le 8 combiné minutieuse- 
Meni "ie crime Fa débarresnée de aon mari. 
Mr. Norton, orolt av micio; Me, Koya der date 
Enpéats sama orane Grotstanté. 1a ronuitai dé oetio ee Do iG SE 


à faire. C'est contre nos habitudes 
et, en 


-- Mais, Keyes, nous ne pouvons 


@t, sinon ce soir, alors. sans hési- pas faire une chose pareille. 
ter, le jour même de l'enquête, — Pourquoi pas ? 
nous kor plainte contre la feme — Keyes, nous sommes par 


outes les 
compagnies d'assurances sont pasrée- 
par là. Nous avons notre procédure 


rons. son et nous ne pouvons pas l'abandon 
arresta! Prionnement ner. Tout ça, ça regarde la police 
au ent su Pois k ier Nous devons l'aider lui tourair ies 


tous les moyens possi- lui _communiquons. 
bies contre eee 1 taue ia normal, légitime, mais 
fason ou de sa complice, pour pro- RUE RS tendu, N 
les empêcher de se mette ao | — QUY ati d'légitime dans 
Fappelez-vous bien ce que Je vous | = Ålen. Cest même tout à tai 
-vous ce que je vous . 
on découvrira des choses qui légal Mals vous avez tort. K 
vous étonneront. nous expose trop. Cela nous laisse 
— Mais vous vous basez.. sur Sans défense possible, 
quoi ? où cela rateraît. Tactinu 
Re no une rreur. C'est ce que j'essaie de 


vous expliquer. 

— Mais stratégiquement. 
son. 

— Nous avons notre stratégie 
Nous avons notre vieille stratégie 
et vous ne pouvez rien trouver de 
mieux. Ecoutez, c'est, peut-être, un 
suicide. Nous affirmerons notre cer- 
titude d'un suicide en temps oppor- 
fun, et ainsi nous serons tranquilles 
Ce sera à elle de prouver le con- 
traire. Croyez-moi, sur un baril de 


rien, Sup- 
ue ce soit une affaire fran- 


sang, mals elle aura notre peau si 
ee nous intente un procès ensuite. 
fout où qu'elle arisera. Je D mii 

ce qu'elle exigera. Je ne sul 
même sûr £ 


prunes dynamite comme celui-là, je ne tiens 
fous aron un Pas à Ce que nous ayons à faire la 
100.000 dol- preuve nous-mêmes, 
ons partout — Alors, vous n'agisez pas con- 
protecteurs de tre elle ? 
lin. Nous dé- — Pas encore, Keyes, pas encore. 
prouver no- Plus tard, peut-être, je ne sais pas. 


3 


Mais tant que nous pourrons ma- 
nœuvrer en toute sécurité, je ne 
veux pas envisager votre sugges- 
tion, 


~ Votre père... 
— „aurait fait comme mol. 
pensais à lui, justement. 


F 


Je 


— I] n'aurait pas fait comme 

— C'est exact. Je vous al préve- vous. Le père Norton acceptait de 
nu que c'était contre nos habitu- prendre un risque. 
des. Mais laissez-moi ajouer cegi, ' — Oui, mais je ne suls pas mon 
Mr. Norton, et tout de suite : Celui père. 
qui a organisé ça n'est pas un im- ` — Alors, vous en acceptez la res- 
béclle. Lul, ou elle, ou peut-être ponsabilité, 

les trois, peu (A suivre) 


Le tandem LEMOINE- 
PHILIPPE imbattable 


a ou 
championnat de demi-fond à la Croix Abe 


se, casser Sérès 
de 200 mètres, Minardi de 250 m. et Jean Maréchal était 4. 
Sentffleben domina d'une classe ses adversaires sprinters, parmi 

ls Claisy se montra le plus régulier. Quant 
oto Gérardin, il n'a pas encore la cadence. Il dut se conten- 
de la seconde place en finale des deuxièmes et de la huitième place dans 
le Prix Michard. Toto ne sera en forme qu'à l'heure du championnat 


SCHOTTE, TASSIN, vedettes de Paris-Bruxelles 


au point pour PARIS-NICE 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


i BRUXELLES, — Ser- Quel plaisir d'avoir courses 
vant, en quelque sorte, splendides 4e Bruk, Luen otal et 
,» dernière misè au point d'avoir noté Carrara peu à 
peu en condition. Cela nous fait d'autant 
plua regretter "que ces quatre jeunes 
n'alent pas dtd retenua pour H 
fia y Gbdient leur piace 
\ 
Ce qu'ils nous ont dit 
Les Belges Bohotis, le vainqueur, ce- SCHOTTE : « Y 
wi qui a le miena find, Grysotis Det er Ka rA pes 
Di loere, Lowie, Pieters, Bonduel, beaucoup, aidés. Je suis revenu très 
te après ma crevalson survenue 
2 crevaisons et plus . Maintenant pense à 
G. Cises (3), Prévotal, Lauk, Vise- prat aon, iy 
EE a cau. GRYSOLLE : « $i mon dérailleur 
Bi maoa. Dephnier. Hodeia n'avait pas dté abimé dans a chute, 
Ma: Coudrain, Ma Schotte ne m'aurait pas lâché. » 
bé, Moerenbout, Murat. DECLERK : Une crevaison, c'est 
: = EE tout: La forme est là. » 
es hanoeus mynck, Masson, 
Ciaro, Von. Hersele, Moser ont aé LUCAS : « Ne croyez-vous À que Je 
montré combien dla seraient dongereur mérite de courir Paris-Nice ? » 
au cours des cing ét DE MUER : « Vous avez vu ma selle ? 
du pite franpals. mous avons ree Comment voulez-vous que je {ame 
Sp un Eloi Tassin proche de gran- mieux ? » 
gore TASSIN : « que Acou n'ait 


pu rester avec moi. À deux nous 


Sur istes routes n'aurions pas été rejoints. J'ai souf- 
MI les pi et les les 150 fert terribl t sur la fin. » 
Eten bo Eee BRULE : « Sans cetie maudit chute 
20 m., disputée à Moulins. J'étais dans le coup. J'espère que M. 
AGUIRRE, de Tarbes, a enleré le Ludo me repéchera. » 
EE Pi TU N 
Sms + 5 RIOLAND vainqueur 
XON, le réunion de ja Tôte-d'Or 
ds ra tnt" mr de la première étape 


du tour d'Emilie 


@ POTIRON, de Nantes, a battu, en 3 2ONR, Ta h dabut bo 


anches, derrière motos commerciales, 


ijae et Gilipertl TiS, Gousot, Sow Siere Grape da Toar O Eai s Mol: 
@ DOGUETTE sort vaingueur de la fi p ~A ee hote (6 [a a 
e de vitesse disputée À la Piste mu- Francais) Guegen (Français), Y 
© une nonse. doant BIVOAL SET (encala TE Tanan Se; 
conde victoire 8 joi sês ez œquo, on note les Belges Ga: 
P: thier, Giselinck, Vao Hole et lès Frai 
LEL derant OUEN iN Paria) oala Degaset, Ro ot Oad T 
CARCASSONNE et COTE BASQUE ouvraient à outrance, 


BEZIERS. — Belle partie, 
fouée à son début devant plus 
de 3.000 spectateurs, puis, en 


mais la pluie. 


fin de rencontre, devant 400 La reprise fut molus agréable, et por 
sportifs seule cause Basques joualent par leu: 
ayaat ete avants et amorçaient quelques dribbiin 
N par une plu et de nombreuss contre-attaques qui 
La partie le brio étincelant ‘de 
pide er avec bert- 


supériorité des 
qui se mon 

plus adroite. Les 
lançaient à jet 


€ cependant, sur une faute 
ne put empêcher l'avant Das 
due Lasinarie de marquer l'unique essai 
Basque. 


careassonuais 
vites, et 
h, Cal 


r action personnel 
sur une série de passes et 
jen, portaient le score à 21 à 
arcassounais contre 3. score qui. eu tra- 
rain sec, aurait été encore pius sévère 
pour les Basques. — P. Bès, 


ALBI-BORDEAUX XIIL... 


daepereux 
Une brie de passes entre avants était 
goatinute par uae action permonnellé de 
Thomas qui marquait sa Ceotre de poo 
tenua. Las Basques reagirent. Commettint 
Domreuses maladie dues de Ta 
pluie qut avait renda le terrain lourd et 
iasan 


Voici le Treize 


ALBI. — ia rencoutre Aibi-Bordeaux 

de France amateur | siini 24, ann Ai Borgene 
fut gann grunde mipnifica on et, malgré 
in détection de six ti 

l'équipe amai en vue de la prochaine demi-fi 

France de rugby à ireire a été loue, Comin" 
lards et Bi 
partons d'une équipe f 


Kut A mentinaner 
Les. et ies iruisquasts Nouvel, Mansso 
Dumas et Debès 


Pierre CHAREIRE. 


bonne partie d'entrainemem 


le demi de mêlée Mau- 


Contraste ! 
DATE L ie'hed 
A joueront la finale de oupe 


On sy is fai 
RES 


lès 
ment, par Bihel, et celle du Red Star 
aeq à la dernière minute du match 
Bersoullé. Contraste. 
coéquipiers de Bourbotte réus- 


ÊTES 


finale, le Red Star et Lille 


partiront à armes égales. 
Guy CHAMPAGNE. 


LES RECETTES 
FOOTBALL i 


Lille-Clermont . .….....,. 2.144.000 
Red Star-Stode Français .. 930.000 
Rennes-Lyon 278.000 
Nantes-Luxembourg . 240.000 
Racing-Girondins +. 220.000 
RUGBY XV 
Toulouse-Montferrand 579.000 
Biorritz-Pou 570.740 


RUGBY XIII 
i Sél. Britonnique-Poris XII. 376.000 
A Gaillac, HERICE lance le 
disque à 44 m. 29 


GAILLAC, 


— Le meeting de Galilac 
Tformanee d'Iérisé, ‘à 
jean, un Jet de 44m 
son record personnel, 
Galt de "42 mo Dz , 
Au cours de 
Monginoux 


aui 
ET 


poids toutes ca- 


teorion, avee un Jet de 11 m. 87, ne 
a, rétaair que T e Jean 
OUDUBY. | a `: 


© Lorsque Tempowski, qui joue 
une puissance qui paraissent t 
la foule de Colombes n 


@ Et plus tard, 
à treize troualent trop aisément la 
les Français tout en espérant jeur 
ment survenalt en 2 mi-temps, 
Instant avant 


© Ceux qui se plal; 
à la suite d'un jeu ouvert 
arrêts, ne sont-ils pas les mi 


Une fois de plus, les Britanni 
marquer, de crocheter, de 

nos joueurs de rugby à 

saison. 


le la salle. 
i Comme Méi 
f précis Cliff A: 


Un drôle de Baratin.. 


Le Lyonnais Baratin fut hler le sei 
geur de Chanteloup couvrant, dans le 
térium de la Poly, les 154 km. en 
4-h:,47 40”. Comment s'en étonner ? 
-il pas la classe et l'avenir pour 
lui ? Mais Camellini, second, à près 
de deux minutes, prétendit avoir eu 
des ennuis mécaniques, ce qui ne doit 
Pas s'avouer dans une course Où il est 
surtout question de matériel. Mallet 
revint ès fort pour terminer troi. 
sième devant Martin et Amédée Rol 
land. Quant à Jean-Marie, il ne fut 
pas dans le coup. 
Les tandémistes mixtes obtinrent le 
plus grand succès de curiosité et de. 
sympathie. 


Jean FERRAND 
gagne Paris-Mantes 


Deux hommes dominèrent 
épreuve :  Daget, 
ani fut 


creraison à 
car, se 

poursuite des bommé 
et les rejoignit au passage à 


Classement : 1. 


Ferrand (VCL), les 
145 km. en $ b 33 


2. Costes (VOL), 


à 1 long: 3, Le Boulenger (CV 19): 
À Marinenl (ACBB): 5. Lejeune 
(VOL), ete. 


QUELQUES REMARQUES 


par Gaston BÉNA(C 


au Parc des Princes, lorsque 


applaudissaient maintenant avec vigueur. ces « renver- 


aient, hier à Auteuil, que la mariée était trop belle, 

ui n'en comportait 
mes qui déplorent dans 
rencontre l'envoi incessant du ballon vers la touche. 


LILIE à gagné en vitesse 
Le RED STAR in extremis 


Jeu égal pendant 88 minutes 


et BERSOULLÉ bat 


le Stade Francais 


(De notre envoyé spécial Lucien GAMBLIN) 


res 


ux puisque, 
r les deux ad! 


GELINEK, du CORT, nous o dit 
foit preuve de ‘plus d'autori 


France qu'il jouera, le 26 mai à C 


match trés égal, rendu extrêmement dif. 


était en partie recouvert d'ea 
tesse sa qualification 


quand, sur rner 


et botté par Simonyi, Bersoullé se déga- 


adversaires qui était devant lul et, 
go 


Victoire heureuse du Red Stor qui, cependont, o 
et d'expérience. » 


Raymond DUBLY : « Le succès du Red Stor s'explique por le meilleur plocement de 


se joueurs sur le terrain 


bien ioué. Mindonnet est en progrès. 


et une plus directe utilisation du ballon. Nuëvo à fort 


Bersoullé fut l'artisan du succès. Ben Borek 


est vroiment un footballeur exceptionnel. » 


DANGLOST, du Lille OSC : 
BERBÉTTE, cu Stode Fronçai 


< Ce n'est pos le meilleur qui a gagné. » 
< Ce que l'on peut souffrir dons les 


ipex étaient à égi 
nsemble. le Stade 
ès 


e: 
attendait rolongatio: 
fin au débat. Le Stade était 


atténué par 
très heureusement 


dut arrêter le jeu pour 
sur le terral 


assait, 
Bersoullé miv 
t défendu sa cha 


fois, 


t par contre acclamé 


les rugbymen britanniques 
faible défense parisienne, elle siffia 
redressement. Et comme ce redresse- 
ceux-là mêmes qui conspualent un 


s moins de sévères 
certaines mornes 


là, me disait 
lzack aura accompli 
ieux par l'exemple 
le ring les leçons 
anglaise 
vec le souple, intelligent et 


Buttin et Kaddour pour 
le titre des mi-lourds 


Victor Buttin et Saïd Kaddour se 
rencontreront pour le titre de cham- 
pion de France des mi-lourds dans 
le courant de mai, On parle du 16 
et de la salle Wagram. 

À a&i» a détenu le titre deux fois 
déjà, en 1944 et en 1945. 


C'est Orsini qui 


rencontrera Omar le Noir 


PAU. — C'est le boxeur 
rencontrera Omar le Noir, 
Palais des Pyrénées, À Pau. 
A l'issue de co match aura lieu la 
revanche des champlonnats {nterrégionaux 
opposant les mellleurs boxeurs amateurs 
du Sud-Ouest. 


PAU-BIARRITZ 
sera sans doute 
rejoué à Bordeaux 


Pau et Biarritz vont avoir à re- 
jouer leur match, samedi 
dimanche. A Bordeaux, sans 
le terrain est Hbre... 
Quant à la finale, elle sera repos 
ée au 12 mai. Si l'adversaire du 
Toulousain accepte de jouer 
use, celle-ci sera organisée 
ts-Jumeaux. 

contraire, on cher- 
celui de Bordeaux 


étant occupé.. 


TOULOUSE. — Après une partie 
compliquée de la prolongation régiemen- 
taire, Palois et Biarrots durent quitter 


dos À dos le terrain des Poni 
ayant marqué trois points ei 
cours de ja seconde mi-temps. 

Ce furent les Biarrots qui étrennèrent 
o tableau d'affichage, conséquence d'uo 
essai marqué par Grenie, sur passe de 


la transformation 
e fut manquée que de justesse 
lon ayant rebond 

Les Palols parai 


AAI, deur élément 
sols, à l'aile, et Barr 
stalérent leurs quatités 
Une mention apéciai 
aran Fortune. toujour 4 
En ue mot, partie d'entrainement 
rame certains 
choc décisif. 


(De notre envoyé spécial Ch. GONDO 


BIARRITZ a tenu 
PAU, le champion de France 


) 


en très mauvaise posture. Battus en tou- 
che, où Sarrabezzoiles fournissait un tra- 


Í fantastique. inférieurs a 
lonnage, iis durent, pei 
minutes, défendre leur es 


éuergle inlassable pour € 
peu A deux essais que les 
tots furent sur je point 
La défense de Cazenave et 
fat, dans ces el 
pêri au-dessus de tout éloge. 
Cependant. ies Biarrots. toujours dan- 
gerens, faisaient nettement 


de marquer. 
de Carmouze 
extremement 


figure de 


PAU-BIARRITZ, A TOULOUSE. — Le demi de mêlée biarrot LASSALLE 


semble s'opposer très mollement à un 


dribbling palois que conduisent TUCOO 


et ARISE@URY. Derrière eux, LAUGA IL. 


Á 


En 


y Benoullée Leduc, Germain, Min 
Grégoire, Ben Barek, Lucian: 


CAZERES a battu LYON 


TOULOUSE. — C'est par 3 à 0 que 
Casères a battı Lyon on championnat de 
Fiance amatear 

La supériorité des locaux se fit jour, 
grâce A Lanfranci qui, à luf seul, mar 
Gua les trola buts o, 

Avec lui se signalèrent Duthil et je 
Lronuais Deiégiire. 


A PAU la coupe Jean PLAA 


PAU, — C'est par le score 
Loges ie, réserves 


de 6 points 
loises ont Dattu 
Sportive Bortolse Cette partie. 
lue et la grêle, a vu le 
l'équipe qui a su le mieux 
ccommoder du mauvais temps, 
meilleurs Joseurs furent. à 
capitaine, Désperbasque, Salbaqui et 
tangine. A Bort., eatcoup de fou 
mals mai employée, 
Bon arbitrage de M. Pariès, 


Pau 


>, 


uzzon juée par 
Sur un shot de Bruzzones, la défense lilloise est alertée Hatz, protégé par Bigot dont la tête nes ee 
la balle, va intervenir. De g. à dr. : Prévost, qui se replie, Hatz, Bigot, Gévaudan, Biny, Jedrej À 


Verdict : 
7à1 


légende qui 
réolait mystère | 
quipe de Clermont. «les 
inconnus de Clermont » 
comme on les appelait 
a eu la vie brève Ti 
n'a pas fallu très tong- 
temps pour se rendre 
compte combien était 
grande la supériorité des footballeur: 
lois. 

La défaite des Clermontois, battus 
per, buts à 1, a été sévère, et, sur 
la fin, tourna en punition. 

Avant la rencontre, les coéquipiers 
de William Martin, avaient reçu 
consigne de démarrer lentement, puis, 
progressivement d'accélérer l'allure, 
selon le déroulement des opérations: 
Hélas, ils n'eurent pas le temps d'or- 
ganiser la moindre tactique. de cons- 
truire la plus petite combinaison... 

Deux minutes de jeu ne s'étaient 
pas écoulées qu'un « rush » puissant 
de Bihel se terminait par un shot en 
biais : la balle était au fond des fi- 
lets de Schoettel 

Quatre minutes plus tard, un cen- 
tre de Lechantre était repris par Tem- 
powski qui shootait sous la barre : 
pour la seconde fois Schoëttel était 
battu. 

Les Lillois dominérent encore pen- 
dant plusieurs minutes, mais en voyant 
que « le ciel ne leur tombait pas sur 
la tête ». les Clermontois jetèrent leur 
cartes ef se lancèrent à corps perdu 
dans l'offensive. 

Le jeu fait de pases précises, mals 
trop souvent latérales, de leurs atta- 
quants, leur descentes assez bien cons- 
truites déroutèrent les Lillois, qui se 
désunirent brusquement. 

L'avant centre Gévaudan, bon tech- 
nicien mais très lent, qui opérait en 
retrait réussit à la 16 minute un but 
Splendide d'un shot sec et précis, 

LA DEROUTE.. 


Jusqu'à la fin de la premère partie 
du match, Clermont réussit à tenir les 
Lillois en échec, mettant une fois. 
Hatz à deux doigts de sa perte sur 
un tir de Gévaudan qui heurta le po- 
teau droit des buts, 

Derrière les avants parmi lesquels 
Gévaudan et Bruzzone, William Mar- 
tin, se montraient assez habiles, les 
arrières au maillot rouge stoppalent 
trop sèchement — brutalement parfois 
— les rares réactions lilloises. 

De plus, les arrières et les demis 
auvergnats négligèrent complètement 
les lois du marquage. Les buts s'accu- 
mulèrent. Successivement, Tempowski, 
Baratte, Bihel, Tempowski, et Lechan- 
tre établirent le verdict définitif de 
sept buts à un, 


LILLE a condamné 
CLERMONT sans appel 


Lille termina le match comme en se 
jouant, en dilletante, sur la pointe des 
pieds 


Les Lillois n'ont pas réussi cepen- 


dant un grand match car l'adversaire 
n'était pòs à leur taille. Tempowski 
Bihel, Carré. Barratte, ont prouvé 
l'exc:llence de leur forme actuelle. 


A Clermont, William Martin, Gévau- 
dan, Bruzzone et par instants Biny 
prouvèrent qu'ils avaient un peu plus 
de lettres que leurs coéquipiers. Ren- 
ko dégage fort, 11 est adroit, mais pa 
trop imprécis. c. 


-G 


ARIAS et BENTZ 
champions 
de l’Union française 


MARSEILLE — Jusqu'à ia dernière 
mime. on a attenda, an arenes. Ae 
Pende bosenna africaine, retardés A 
Carabianca, Le meeting oè resuma 
deux coanate opposant Arlas à Lirchel 
Bema à Le Arias et 
a sortirent its 


Fer 


moyens 
éhésiera), 


Pour jouer contre l'AUTRICHE 
l'équipe de FRANCE est inchangée 


M, Gaston Barreau, sélectionneur 
fédéral, a conservé intacte l'équipe 
qui joua contre le Portugal pour ren- 


contrer l'Autriche dimanche à 
lombes, C'est-à dire 
RARÜI (Roubaix); GRILLON (Sta- 


de), SALVA (Racing); PROUFF (Ren 
Star), HEISSERER (Strasbourg). Sele 
nes), CUISSARD (St-Etienne), LEDUC 
(Red Star); ASTON (Red Star), BIHEL 
(Lille), BEN BAREK (Stade), VAAST 
(Racing). 


retenu les belles 


I a peut-être se 
us n'en pi 
pris de constater qu'à nouveni 
du sélectionneur tend à ri 
vateur, 


L, G. 


L'ATTAQUE DE NANCY A PRIMÉ 


(De notre envoyé spécial Em. GAMBARDELLA) 


NANCY, — C'est par 
et cela parait ane Iapalissa 


nature: 
mois le 5.0. 
en réalité 
attaque en pleine n, 
Si on ajoute à cela que, depuis sa 
eraintit que l'autre intérieur Lamora 
pas encore trouvé la cadence, q 
qu'en fait seul 1 
dra l'inefficacité 
Les 
gée, 
René Dedieu, qui fut un des gi 
nous déclarait : 


je Montpellier. 


deux équipes se ressontirent 


chi 


nds 


de Coupe. 

Pour le match de retour qui, 
putera dès dimanche prochain à 
dans quelle mesure 
tre Montpellier jouera contre Nancy 


Les Montpelllérains sont pleins d'espoir 


et cela promet une belle empoignade. 
« belle » qui se déroulerait alors sur 

Ce ne serait en tout cas p 
la miavril une tournée en Tu 
sireux de tenir ses engagements. 


remplacé, 


e Zavadsky 
ier Favre, qui se prodigus 


avons dù disputer tous nos matches comme autant de match 


auf interdiction gouvernementale, 
épelli 
handicap du déplacem 


la faute 
sie et 


r 
On ne tr 


ble 
professionnel de 
ne joue 


lourdeme 


des fatigues d'une saison 


artisans du long feu d'artifice nancéien, 


, Ja question se 
t qui a joué 


cet ég 
Sera-t-elle suivie et 
un terrain neutre ? 
ney qui a déjà conclu pour 
4, on le comprend, particuliè 


rande ua. 


digne du trophée de la Coupe de France de rugb 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) 


Toulousain a battu Mont- 


et s'est quolifié pour jouer 
la finale de la Coupe de 
Fronce de rugby, au terme 

l'une portie qut fut d'une 


Montferrond avait début en trombe, avec 
des avants déchainés, lesquels lui dons 
le ballon au talonnage et à la touci 
un envoi volontaire du ballon en touci 

r Bergougnan, à la deuxième minute 

, avait permis à l'ouvreur Fournet d'ob- 
tenir un but sur coup frone, ce qui conso- 
lidait ses espoirs. 

Le Stade n'était pos alors dans l'action. 
Ses avants paraissaient mous : les mlodi 
ses se faisaient jour, côté des lignes arrièr 
Et Montferrand, jouant avec 
orol 


l'extrème. 
sortirent, avant 
marquent un but sur coup 
roblement botté contre le vent 
par l'arrière Mellet. 
LE BRIO TOULOUSAIN 
La seconde phase de lo porti 
révéler, par contre, une physionomie toute. 
différente. Le Stode Toulousain, contrôlant 
mieux CC DA (hole on me, 
voyait non se ser d. Ses 
rois-quarts partirent à bon escient: un 
Brouat, un Gousens, un Lossègue se 
déchainajent, jusqu'à l'arrière Mellet, enfin, 
qui, s'incorporant pormi eux, renforçait la 
position offensive de toute lo ligne. Brouat 


en échec 


vainqueur, quand un sdmirabie départ 
au pied de Lauga Il remonta tour le 
terrain, ce qui permit à Carmouse de 
réussir, en excellente positi 
ge Péüalité qui vint balancer 1 

Grente. 

Dès lors, le terrain sur iequel les 
Biarrota avalent causé une si forte im 


jon devint le théâtre d'an jeu” tres 
Fquitibré en’ touche comme en miles, Ter 
Avanta Paiole dqnilrèrent an moine ies 
iorta de ieurs adversaires, et jes choss 
allèrent do même tralo Jumqu'a la fin 
Dormaie du maich et durant ia proie 
sation. 


En somme, 
ge usb 


si le résuitat d'une partie 
dépendait de l'avantage een 

pe et aumai 
uir à an rivale, 
t pas douteux gue Biarritz serait 
qualifié pour Jouer ia fonie de la Core, 
au ieu qu'il jui faudra risquer sa chape 
$a une Douvelle rencontre. 

La partie fut agréable A suivre, 
raison de son caractère "extremeen 
iouvementa, rde l'incertitude qu penai 
eur "ie résultat et ausi de la. correc 
iion exemplaire avec laquelle eile était 
Alsparte. 


Faiblesse des demis d'ouverture 


Evidemment, les deux équipes avalent 

M cie d'ouvrir ie deux 
Eitan Elle a7 manauirent poini 
et ceia” valut un spectacle d'attaques 


ue équ 
ir 


gers qu'elle 


de contre-attaques dont l'assistance se 
fit un régal; encore auraiton ru plus 
bean si les demis d'ouverture biarrots 


MARSEILLE, — Le Stode 


marqua un splendide essai, après avoir fait 
une foudroyonte trouvée, puis Vidal en 
ajouta deux à la marque dons un très bon 
style. L'un de ceux-ci fut transformé por 
Mellet. 


sur coup fronc, 
la défaite de son 


UNE GRANDE EQUIPE 
je Toulousain, 
mois, qu'il pe 
équipe française de club, après un 
fléchissement qui lui valluf de quitter 
le championnat, & retrouvé enfin sa forme, 
sa verve et ‘oui sa réputation, Sa vic- 
toire fut totale, nette, indiscutoble. Les 
avants, en bon ordre, fournirent te jeu le 
meilleur. Barran, Vidal, Noe, Caraguel, 
Fabre, Lopez se dépensèrent avec écla 

jergougnan, porfois maladroit, eut, par 
compensation, des inspirations splendides 


On connaissait dès 
1865 les mines d'ura- 
nium de la Creuse 


LIMOGES, 29 avril (dépêche « Pa 
ris-pcesse »). — Existe-t-il vraiment 
de l'uramum en Creuse, et notam 
ment aux mines de Montbas, près de 

ussac ? Interrogé à ce sujet, M. Nel- 
Zeen, administrateur des mines, a dé 
claré : 

La découverte dont on vient de 
parler n'est pas à proprement parler 
une nouveauté, car depuis 1865 le 
précieux minerai est connu ici sous 
le nom de cholcolite torbonite. Faute 
de débouchés, il n'avait pu en être tiré 
parti jusqu'à présent 

> À ses débuts, l'uranium était prin 
cipalement utilisé pour la fabrication 
des matières colorantes employées 
pour les vitraux d'églises et aussi pour 
la confection des plaques photogra 
phiques. Les mines de  Montbas 
étaient réputées surtout pour leur pro 
duction de kaolin et de minerai 
d'étain. Elles sont en sommeil depuis 
la guerre. La présence d'uranium leu 
donnera, cspérons-nous, sous peu un 
nouvel essor.. > 
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le STADE TOULOUSAIN! « 
a éliminé MONTFERRAND M 


LLE 


Stade Toulousain-Montferrand, dimanche à Marseille, fut un match très 
ouvert, Les avants s'y disputèrent ardemment le ballon en touche. Voici l'une 


d'elles : LOPEZ a sauté, mais BUISSON essaie de prendre la balle. A gauche : 


BOUTINER (en blanc) et CARAGUEL attendent, A droite : GIBERT. 


LE SORT DE TRIESTE 


(Suite de la première page) 


— C'est entendu : Trieste, Pola, Go 
rizia, Monfalcone, tous les grands cen 
tres sont habités en leur énorme mu 
jorité par des Italiens. Mais les cam 
Pagnes sont aux Slaves, 

Allons voir les campagnes. 

Le commandement anglais a joue 
+ fan play » Autorisation par lui 
m'est donnée de me rendre dans ur 
pet village des environs — là même 
où il y u quelques semaines lu police 
italo britannique, intervenant pour en 
lever des drapeaux et emblèmes inter 
dits, a dû maitriser une bagarre san 
glante où des hommes et des femme» 
sont tombés au cri de : « Voglia 
Tito » 

M'y voilà. 

Un village rude mais propret, com 
me ils sont tous dans cette lande la- 
borieuse en bordure de la mer, 

À peine descendu de l'auto anglaise, 
Je suis pris, happé par la propagande 
qui a facilement discerné un enqué 
teur. 

Une femme est là, tout de noir vè 
tue. exaspérée dans son geste, dans su 
parole. 

— Vogliamo Tito. 

Autour de nous, le groupe s'épaissit 


Et jes cris se font plus rudes, les 
poings tendus plus menaçants. 

Alors je vais pouvoir noter que 
l'unanimité... 

Mais à cet Instant, j'ai seruté les 
visages impassibles et dédaigneux de 
gens qui se tenaient sur le par de 
leur porte. de ces commerçants qui 
restaient immobiles, front têtu et bare 
ré. au seuil de leurs boutiques, que 
la clameur ne franchissait point. 

Unanimité 1 

a on 


Hélas 1 même 
compter par pourcentage. 

Dans la voiture qui me ramenait, 
à nouveau perplexe, vers Trieste, sont 
revenus à ma pensée ces mots du chef 
du gouvernement italien, M. de Gase 
peri, tandis qu'il nous recevait quele 
Ques jours auparavant : 

— Le gouvernement italien n'aura 
jamais une position intransigeante. Il 
comprend les difficultés du maréchal 
Tito et Il est prêt à rechercher avec 
lui tous les moyens de s'entendr 

» Mais toute la Vénétie julienne et 
Trieste à Tito : non | On peut nous 
l'imposer par la force, mais ce sera 
signer. du même coup. l'arrêt de mort 
de iout gouvernement démocratique 
dans mon pays. » LG 


faut encore 


ourse 
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